
	
		
		
		
			
				
					
					
    



					
		
				
					

					Accueil
				
			
	
				
					

					Au hasard
				
			


		
				
					

					Se connecter
				
			


		
				
					

					Configuration
				
			


		
				
					

					Faire un don
				
			


		
				
					
					À propos de Wikisource
				
			
	
				
					
					Avertissements
				
			





					
				
				
					
						[image: Wikisource]


						
					
				

					
				
					
					
				

				
	    
Rechercher
	


		
					
				
			

		
		
			
			

			

			
			
				
					Page:Deraismes - Le Theatre chez soi.pdf/336

					

				

				
		
				
				    
Langue
				
		
	
				
				    
Suivre
				
		
	
				
				    
Modifier
				
		




				

			

			
				Le texte de cette page a été corrigé et est conforme au fac-similé. 



ARMAND.

Mais, oui, toutes les fois qu’il faut l’être pour deux.


HONORÉ, à part.

Ordinairement l’amant est l’esclave du mari ; celui-ci le rudoie, 
le drôle évite la banalité et croit éloigner les soupçons.
(Haut.) On supporte tout d’un cousin, n’est-ce pas ? tout sans
restriction ? C’est ton avis, j’en suis sûr.


ARMAND, tranquillement.

Pardieu, il faudrait bien que ce soit autrement ! Mais que
diable, pourquoi ta femme est-elle sortie ?


HONORÉ.

Pour suivre un conseil que je lui ai donné.


ARMAND.

Eh bien, est-ce que tu vas te mettre sur le pied de conseiller 
ta femme, à présent ?


HONORÉ.

Mais oui, c’est une précaution que j’ai trop négligée. Élise,
depuis longtemps, a la manie de s’enfermer chez elle, ce qui
nuit à sa santé.


ARMAND.

Ah ! elle est au bois, n’est-ce pas, en calèche découverte ;
tu ne vois pas le soleil ardent, de plus il fait un vent à contrarier 
les animaux à cornes, y compris beaucoup de maris.
(Honoré fait un mouvement violent, qu’il comprime aussitôt.) Dis donc, mon
bon, fais-moi donc le plaisir de ne pas t’occuper de médecine,
tu t’y entends aussi bien qu’en musique. Élise va rentrer
avec une migraine épouvantable, il nous sera impossible de
jouer aujourd’hui le plus petit duo.


HONORÉ, avec dédain, mettant la main sur l’étui à violon.

Ah ! oui, tu te proposais de racler là-dessus.


ARMAND, lui arrachant l’étui des mains.

Là-dessus, là-dessus. Tu appelles ceci là-dessus, toi ! Tu ne
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